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Le projet Shawinigan 
L'INDUSTRIE RÉANIMÉE 

Au début de 1983, Hydro­
Québec a entrepris des dé­
marches en vue d'implanter, 
avec la collaboration de quel­
ques autres partenaires, un 
centre d'interprétation de la 
technologie à Shawinigan. Ce 
centre mettra en valeur le plus 
ancien secteur industriel de la 
ville, situé sur une bande de ter­
rain délimitée par les rivières 
Saint-Maurice et Petite Shawini­
gan: c'est à cet endroit que dé­
buta, dans les dernières années 
du XIXe siècle, un des plus au­
dacieux développements indus­
triels du Québec. 

Le site possédait un grand 
potentiel hydro-électrique que 
cherchait à exploiter des pro­
moteurs américains et mon­
tréalais, regroupés autour de la 
célèbre S h a w i n i g a n Water 
a n d P o w e r C o m p a n y 
(S.W.P.C). Mais ce désir se 
heurtait à une difficulté de taille: 
l ' absence d'un marché de 
consommation local. 11 faut en 
effet se rappeler qu'au tournant 
du siècle, le transport à distance 
de l'électricité posait de telles 
difficultés que les consomma­
teurs devaient se trouver à 
proximité des centrales. Or, en 
1898, la ville de Shawinigan 
n'existait pas. Qu'à cela ne 
tienne, la Shawinigan Water 
and Power, à l'époque plus 
riche d'audace que de capitaux, 
dressa les plans d'une ville nou­
velle en fonction des principes 
d'une discipline encore nais­
sante, l'urbanisme, et elle attira 
dans le voisinage de ses cen­
trales d'importantes usines, 
dont la première aluminerie au 
Canada. Elle parvint à faire de 
Shawinigan, au fil des décen­
nies, une remarquable ville in­
dustrielle dominée par l'électro-
chimie. 

UN ESPACE INDUSTRIEL 
HISTORIQUE 

Le projet élaboré par Hydro­
Québec consiste à créer un 
centre d'interprétation à l'inté­
rieur d'un espace formé par sa 
propriété et celles de ses voisins 
immédia t s , Conso l ida ted-
Bathurst et Alcan. La «Consol» 
exploite depuis longtemps le 
moulin de pâtes et papiers qui 
fut construit par des financiers 
belges attirés par la S.W.P.C. en 
1900 (Belgo Canadian Pulp), 
alors que l'Alcan produit du fil et 
du câble d'aluminium dans les 
bâtiments érigés à la même 
époque par son ancêtre, la Nor­
thern Aluminium Company, 
filiale canadienne de la Pitts­
burgh Reduction. 

Le centre comprendra des 
présentations didactiques s'a-
dressant à un large public, des 
visites d'installations indus­

trielles encore en marche et des 
espaces extérieurs permettant 
de jouir d'un paysage où se 
conjuguent de remarquables 
éléments naturels et technolo­
giques. Ainsi, une fois réalisé, le 
projet Shawinigan occupera 
une place tout à fait particulière 
dans le domaine de la mise en 
valeur du patrimoine en Améri­
que. En effet, l'intérêt pour l'in­
dustrie lourde de la première 
moitié du XXe siècle s'éveille à 
peine alors que cette forme de 
production a largement entamé 
son déclin. D'autre part, le 
centre de Shawinigan, à l'op­
posé des musées de la science 
et de la technologie, dont la plu­
part des métropoles du conti­
nent sont maintenant dotées, 
sera situé à l'intérieur même 
d'un espace industriel histori­
que où l'on trouve un grand 
nombre de bâtiments indus­
triels qui présentent un intérêt 

architectural considérable. Il 
convient de signaler à cet égard 
une variété importante de struc­
tures métalliques, un aménage­
ment très particulier de l'espace 
ainsi qu'une abondance de ma­
chines et d'outils. À tous ces ob­
jets matériels s'ajoute la ri­
chesse d'une mémoire collec­
tive, mémoire des artisans qui 
ont créé le Shawinigan indus­
triel. Hydro-Québec a entrepris 
des études préparatoires, ainsi 
qu'un programme de travaux 
sur le site (restauration, génie 
civil, aménagement paysager, 
etc.). Les partenaires potentiels 
ont été sensibilisés au projet et 
ils étudient les modalités et les 
implications de leur participa­
tion éventuelle à une entreprise 
unique en son genre et d'un in­
térêt exceptionnel tant pour 
e u x - m ê m e s q u e p o u r le 
Québec. • 
Jean-François Larose 

La centrale numéro 2(1911) dont le style s'inspire de l'architecture de la Renaissance italienne. A l'arrière, on aperçoit la prise 
d'eau et les conduites forcées qui dirigent l'énergie hydraulique vers les turbines. 
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